prénom et date …………………………………………………………………………………………………..

Littérature - Le coq qui ressuscite

Ma tante Babette-Zoé, qui attendait sa belle-fille à dîner le dimanche de la Trinité, se décida à tuer son vieux coq pour le bouillon… N’osant pas le tuer avec un couteau, elle s’approcha du coq par derrière, son sabot à la main, lui en asséna un grand coup sur la tête, et l’oiseau tomba assommé.

Elle fut quérir le panier d’osier où elle séchait sa provision de plume. Puis, pour ne point salir la chambre fraîchement curée et le carreau passé au rouge, elle s’installa dans l’allée et se mit à la besogne.

Elle pelait le duvet du ventre ; elle mouillait son pouce de salive pour les plumes du dos ; elle tirait à deux mains pour avoir les pennes des ailes.

En travaillant, elle était tour à tour triste que son vieux coq fût tué, et satisfaite qu’il fût si beau, si bien en chair, avec la cuisse où il juchait grosse, sans mentir, comme un poing d’enfant.

Souvent elle s’arrêtait pour le soupeser. Elle se disait avec plaisir qu’il en resterait, après le dîner, pour sûr de quoi manger froid à souper.

Le soir tomba. Tante Babette déposa donc le coq plumé sur la planche du dressoir, secoua les folles plumes de ses vêtements, soupa et monta se coucher.

Or, au matin, tante Babette se leva et descendit. Pour allumer son feu, elle jetait dans l’âtre quelque menu bois, quand elle poussa un cri perçant. Couché dans une corbeille à pain, serrée sur elle-même, se tenait une petite bête extraordinaire à peau jaune et bleue, sans plumes ni poils, avec de gros os saillants, des griffes écailleuses, un derrière pointu et un long cou fripé. Alors Tante Babette aperçut aussi un bonnet rouge vif  et flottant, et de petits yeux dorés qu’elle avait déjà vus ; et elle joignit les mains.

C’était son vieux coq mal assommé et tout plumé qui, vivant encore, avait sauté, la nuit, du dressoir, et se chauffait. Elle n’eut pas seulement l’idée de l’empêcher de nouveau de vivre. Tante Babette n’avait voulu que manger son coq et non lui faire du mal. Et à présent il était si peineux, que ce fut en pleurant qu’elle l’enveloppa d’un fichu, le lui nouant autour du ventre avec le nœud sur le croupion.

Elle lui fournit du pain en abondance et de l’eau. Elle le soigna au coin du feu comme un malade, et ne le laissa voir à personne, pas même aux poules, en cette minable guise. Et lui, durant l’été, il se rempluma de léger duvet. Il put sortir. Content de vivre, il continua de chanter de son mieux.

Mais le dimanche de la Trinité, cette année-là, Tante Babette n’offrit à sa bru que du bouillon de bœuf.
Louis Delattre (1870 – 1938), Anthologie des auteurs belges (Crès, édit.)

le dimanche de la Trinité : fête chrétienne célébrée après Pâques – elle asséna un grand coup: elle porta un coup avec violence

elle fut quérir: elle alla chercher – curée: nettoyée – le duvet: plumes fines et légères - les pennes: les longues plumes des ailes

la cuisse où il juchait: la patte sur laquelle le coq était perché (coqs et poules dorment debout sur une patte)

le dressoir: buffet à étagères pour ranger la vaisselle

l’âtre: partie de la cheminée où on fait le feu - un bonnet rouge vif  et flottant: ici, la crête du coq

peineux (vieux mot): misérable - en cette minable guise : avec cet aspect minable, pitoyable - bru : belle-fille
vocabulaire
1 - Donne un nom et un AQ de la même famille que travaillant (l. 16). …………………………………………………………………………..

2 - Donne un synonyme de soupa (l. 10). …………………………………….

le texte

1 - Donne un autre titre possible. …………………………………………..…………………………………………..…………………………………………..

2 – Ecris les cinq évènements principaux de ce texte dans l’ordre chronologique.

1. …………………………………………………..…………………………………………..…………………………………………..……………………………

2. …………………………………………………..…………………………………………..…………………………………………..………………………………

3. …………………………………………………..…………………………………………..…………………………………………..………………………………

4. …………………………………………………..…………………………………………..…………………………………………..………………………………

5. …………………………………………………..…………………………………………..…………………………………………..………………………………

3 – Complète ce résumé : Ce texte raconte comment ………………………………………………….. plume son …………..……………..… et s’aperçoit le lendemain qu’il n’est pas …………………………… . Elle décide alors de le ……………………………..  jusqu’à ce que ses plumes aient ……………………………………………. .

grammaire

1 - Relève une phrase négative. …………………………..……………………………………………..…..……………………………………..……………….

2 – A la ligne 10, relève un AQ et donne sa fonction. …………………………..……………………..…………………..………………………………

3 – A la ligne 15, relève un AQ et donne sa fonction. …………………………..………………………..…………………..……………………………

4 – Aux lignes 28 à 30, relève tous les mots qui désignent le coq. …………..……………………….………………………………..……………

questions

1 – Où vit tante Babette? Justifie ta réponse.

…………………………………………………..…………………………………………..…………………………………………..…………………………………………..

2 – Pourquoi tante Babette joint-elle les mains? (ligne 22)

…………………………………………………..…………………………………………..…………………………………………..…………………………………………..

…………………………………………………..…………………………………………..…………………………………………..…………………………………………..

3 – Cette histoire se passe-t-elle de nos jours? Justifie ta réponse.

…………………………………………………..…………………………………………..…………………………………………..…………………………………………..

…………………………………………………..…………………………………………..…………………………………………..…………………………………………..

…………………………………………………..…………………………………………..…………………………………………..…………………………………………..

écriture : Le coq raconte aux poules ce qui lui est arrivé.
/5            sens            syntaxe            ponctuation
J’étais en train de picorer quelques graines quand soudain …………………………………………………..………………………………………..

…………………………………………………..…………………………………………..…………………………………………..…………………………………………..

…………………………………………………..…………………………………………..…………………………………………..…………………………………………..

…………………………………………………..…………………………………………..…………………………………………..…………………………………………..

…………………………………………………..…………………………………………..…………………………………………..…………………………………………..
…………………………………………………..…………………………………………..…………………………………………..…………………………………………..

